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(54)  Système  de  carottage  pour  la  réalisation  de  perçage  ou  de  carotte  dans  les  murs  en 
parpaings  ou  en  béton 

(57)  La  présente  invention  concerne  un  système  de 
carottage  comportant  une  semelle  (15)  de  support  à 
chevillage  (1  7)  sur  laquelle  est  montée  une  colonne  (10) 
support  de  bloc  moteur  (8)  et  de  l'outil  de  perçage  (11), 
ledit  bloc  moteur  étant  monté  mobile  sur  un  boîtier  de 
guidage  (7)  solidaire  en  translation  de  la  colonne,  le  bloc 

moteur  entraînant  par  une  démultiplication  un  outil  de 
perçage  de  trous,  caractérisé  en  ce  que  l'arbre  d'entraî- 
nement  (83)  de  l'outil  de  perçage  est  creux  et  décalé  de 
l'axe  (81  1  )  du  moteur  (81  ),  une  tige  de  chevillage  (5)  est 
montée  sur  des  moyens  de  support  (3,  4  ;  31  ,  32)  pour 
se  fixer  par  des  moyens  (17,  18)  de  fixation  dans  la  ca- 
rotte. 
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Description 

La  présente  invention  concerne  un  système  de  ca- 
rottage  au  diamant  permettant  la  réalisation  de  perçage 
ou  de  carotte  dans  les  maçonneries  en  parpins,  briques  s 
ou  les  murs  en  béton. 

Il  est  connu  des  machines  de  carottage  comportant 
une  semelle  de  support  sur  laquelle  est  montée  une  co- 
lonne  support  de  bloc  moteur  et  l'outil  de  perçage  monté 
mobile  sur  la  colonne  par  un  boîtier  de  guidage  pour  en-  10 
traîner  l'outil  de  carottage  au  diamant.  Ces  dispositifs 
permettent  d'effectuer  des  perçages  importants  dans 
les  maçonneries  ou  les  constructions  en  béton  mais  pré- 
sentent  l'inconvénient,  lorsque  l'on  effectue  un  transper- 
cement,  de  présenter  un  danger  important  pour  le  per-  15 
sonnel  qui  travaille  dans  les  locaux.  En  effet  lorsque 
l'outil  de  coupe  a  traversé  la  paroi,  la  carotte  de  matériau 
située  au  centre  de  l'outil  peut  se  détacher  et  tomber, 
ce  qui  peut  provoquer  des  accidents. 

Un  premier  but  de  l'invention  est  de  proposer  un  20 
système  de  carottage  qui  pallie  les  inconvénients  de  l'art 
antérieur  et  permet  d'éviter  les  risques  d'accidents. 

Ce  but  est  atteint  par  le  fait  que  le  système  de  ca- 
rottage  comporte  une  semelle  de  support  à  chevillage 
sur  laquelle  est  montée  une  colonne  support  de  bloc  25 
moteur  et  de  l'outil  de  perçage,  ledit  bloc  moteur  étant 
monté  mobile  sur  un  boîtier  de  guidage  solidaire  en 
translation  de  la  colonne,  le  bloc  moteur  entraînant  par 
une  démultiplication  un  outil  de  perçage  de  trous,  l'arbre 
d'entraînement  de  l'outil  de  perçage  étant  creux  et  dé-  30 
calé  de  l'axe  du  moteur,  une  tige  ou  câble  de  chevillage 
est  montée  sur  des  moyens  de  support  pour  se  fixer  par 
des  moyens  de  fixation  dans  la  carotte. 

Selon  une  autre  particularité  les  moyens  de  support 
sur  lesquels  est  montée  la  tige  ou  câble  de  chevillage  35 
sont  constitués  d'une  potence  solidaire  de  l'extrémité  de 
la  colonne,  la  partie  supérieure  de  la  tige  ou  câble  pas- 
sant  dans  un  logement  formé  sur  la  potence,  la  potence 
étant  pourvue  de  moyens  de  maintien  en  déplacement 
longitudinal  de  la  tige  ou  câble  de  chevillage.  40 

Selon  une  autre  particularité  les  moyens  de  support 
sur  lesquels  est  montée  la  tige  ou  câble  de  chevillage 
sont  constitués  d'un  tréteau,  la  partie  supérieure  de  la 
tige  ou  câble  de  chevillage  passant  dans  un  logement 
formé  dans  la  barre  supérieure  du  tréteau,  la  barre  su-  45 
périeure  du  tréteau  étant  pourvue  de  moyens  de  main- 
tien  en  déplacement  longitudinal  de  la  tige  ou  câble  de 
chevillage. 

Selon  une  autre  particularité  les  moyens  de  fixation 
sont  constitués  d'une  cheville  expansive.  so 

Selon  une  autre  particularité  les  moyens  de  fixation 
sont  constitués  d'une  cheville  à  branche  dépliante  pas- 
sée  à  travers  la  cloison  dans  un  perçage. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  de  proposer  un  sys- 
tème  de  refroidissement  de  l'outil.  55 

Ce  but  est  atteint  par  le  fait  que  l'arbre  creux  entraî- 
né  en  rotation  par  la  démultiplication  du  bloc  moteur  à 
une  extrémité  comporte  à  l'autre  extrémité  des  moyens 

d'actionnement  d'au  moins  une  pompe  aspirante  à 
membrane  et  à  l'autre  extrémité  un  mandrin  de  fixation 
de  l'outil,  la  dite  pompe  à  membrane  alimentant  le  creux 
de  l'axe  en  fluide  de  refroidissement. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  de  proposer  un  dis- 
positif  permettant  de  collecter  les  fluides  de  refroidisse- 
ment  mélangés  aux  résidus  de  perçage. 

Ce  but  est  atteint  par  le  fait  que  la  semelle  de  sup- 
port  comporte  une  fourche  enveloppant  à  sa  base  l'outil 
de  perçage  et  pourvue  à  sa  partie  inférieure  d'un  joint 
d'étanchéité  pour  collecter  les  écoulements  d'un  fluide 
de  refroidissement  mélangé  aux  résidus  de  perçage. 

Selon  une  autre  particularité  la  semelle  comporte 
un  canal  d'aspiration  qui  débouche  dans  le  centre  de  la 
fourche,  ledit  canal  d'aspiration  débouchant  par  un  ori- 
fice  sur  la  surface  externe  de  la  semelle  pour  permettre 
le  branchement  d'un  embout  de  tuyau  relié  à  une  instal- 
lation  d'aspiration  déportée. 

Selon  une  autre  particularité  l'extrémité  de  la  four- 
che  comporte  des  doigts  articulés  permettant  d'élargir 
le  secteur  de  collecte  des  fluides  en  fonction  de  la  taille 
de  l'outil  coupant. 

Selon  une  autre  particularité  le  mandrin  est  un  mors 
de  fixation  externe  sur  la  surface  interne  d'un  manchon 
de  l'outil  coupant. 

Selon  une  autre  particularité,  le  moteur  est  un  mo- 
teur  électrique  ou  pneumatique  ou  hydraulique. 

D'autres  particularités  et  avantages  de  la  présente 
invention  apparaîtront  plus  clairement  à  la  lecture  de  la 
description  ci-après  faite  en  référence  à  un  mode  d'exé- 
cution  de  l'invention  donnée  à  titre  d'exemple  non  limi- 
tatif  dans  lequel  : 

la  figure  1  représente  une  vue  en  élévation  du  sys- 
tème  de  carottage  selon  l'invention  dans  un  premier 
mode  de  réalisation; 
la  figure  2  représente  une  vue  en  coupe  d'une  partie 
du  système  selon  l'invention  ; 
la  figure  3  représente  une  vue  en  coupe  de  la  se- 
melle  de  la  machine  selon  l'invention  ; 
la  figure  4  représente  une  vue  de  dessus  de  la  se- 
melle  une  fois  le  carter  enlevé, 
la  figure  5  représente  une  vue  en  élévation  du  sys- 
tème  de  carottage  dans  un  second  mode  de  réali- 
sation  de  l'invention. 

L'invention  sera  décrite  en  liaison  avec  les  figures 
1  à  4  et  concerne  une  machine  de  carottage  comportant 
une  semelle  (1  5)  de  support  de  colonne  (1  0)  permettant 
la  fixation  et  le  maintien  de  la  machine  sur  une  paroi  à 
l'aide  de  chevilles  (17)  fixées  dans  des  trous  formés 
dans  la  paroi  en  béton  ou  autres  matériaux  à  percer.  La 
machine  comporte  un  système  d'écrous  (1  70)  et  un  sys- 
tème  (171)  permettant  de  fixer  la  cheville  dans  la  paroi 
en  permettant  la  rotation  de  la  tige  (17).  L'écrou  de  blo- 
cage  (170)  permet  d'assurer  un  bon  maintien  de  la  se- 
melle  (15)  sur  la  paroi  de  la  cloison.  Sur  cette  semelle 
est  montée  sur  un  axe  d'articulation  (16)  et  à  l'aide 
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d'écrous  à  papillon  (13)  pouvant  se  déplacer  dans  une 
lumière  (121)  formée  dans  un  élément  en  arc  de  cercle 
(12)  solidaire  de  la  semelle  (15),  une  colonne  (10)  sup- 
port  d'un  ensemble  de  perçage  (8).  Cette  colonne  (10) 
comporte  une  crémaillère  (6)  sur  laquelle  engrène  le  pi-  s 
gnon  d'un  boîtier  de  guidage  (7)  qui  permet  de  déplacer 
de  haut  en  bas  l'ensemble  de  perçage  (8).  A  l'extrémité 
supérieure  de  la  colonne  (10)  est  montée  une  potence 
(4)  qui  à  son  extrémité  éloignée  de  la  colonne  (10)  com- 
porte  un  logement  pour  une  butée  à  bille  (3)  sur  laquelle  10 
vient  se  monter  une  pièce  tournante  (1  )  de  maintien  en 
déplacement  longitudinal  d'une  tige  (5)  à  l'extrémité  in- 
férieure  de  laquelle  est  montée  une  cheville  expansive 
(17).  Dans  une  variante  l'extrémité  de  la  tige  (5)  peut 
comporter  une  cheville  (1  8)  à  branche  dépliante  et  dans  15 
ce  cas  là  cette  tige  devra  passer  à  travers  un  perçage 
transperçant  la  totalité  de  la  cloison  pour  ensuite  servir 
de  moyen  de  retenue.  Dans  le  cas  où  la  cheville  (17) 
est  du  type  expansive  un  trou  borgne  formé  dans  la  cloi- 
son  sera  suffisant.  Une  fois  la  tige  (5)  solidarisée  à  la  20 
cloison  par  la  cheville  (17)  ou  la  cheville  (18)  la  hauteur 
de  la  tige  est  déterminée  par  l'écrou  de  fixation  (2).  L'en- 
semble  cloison-tige  ainsi  formé  est  solidaire  en  dépla- 
cement  linéaire  de  la  potence  (4).  Le  bloc  de  perçage 
(8)  monté  sur  le  boîtier  de  guidage  (7)  est  représenté  25 
plus  en  détail  à  la  figure  2.  Ce  bloc  (8)  peut  être  solida- 
risé  du  boîtier  de  guidage  par  deux  ergots  (807)  et  com- 
porter  dans  un  carter  (80)  un  moteur  électrique  (81) 
avec  à  la  partie  supérieure,  un  logement  destiné  à  re- 
cevoir  la  partie  électronique  et  les  éléments  permettant  30 
la  commande  du  moteur  par  exemple  sans  balai.  Le  mo- 
teur  est  monté  sur  des  roulements  (873,  874)  et  com- 
porte  à  une  autre  extrémité  de  son  arbre  (811)  des  pi- 
gnons  d'entraînement  (865,  864)  de  tailles  différentes. 
Bien  sûr  l'invention  ne  se  limite  pas  à  cet  exemple  de  35 
réalisation.  Ainsi,  le  moteur  (81  )  peut  également  être  un 
moteur  pneumatique  ou  hydraulique  connu  de  l'homme 
de  métier.  Ces  deux  pignons  (865,  864)  d'entraînement 
peuvent  engrener  avec  un  des  pignons  d'un  ensemble 
mobile  en  fonction  du  déplacement  de  cet  ensemble  40 
mobile  formé  par  trois  pignons  (863,  862,  861  ).  Le  pre- 
mier  (863)  engrène  avec  le  premier  pignon  (865),  un 
deuxième  élément  d'engrenage  (862)  pouvant  après 
déplacement  latéral  engrener  avec  le  deuxième  pignon 
(864)  et  un  troisième  élément  denté  (861)  engrenant  45 
quelle  que  soit  la  position  de  l'ensemble  mobile  avec 
une  roue  dentée  (884)  solidaire  d'un  arbre  creux  (83) 
dans  le  perçage  duquel  passe  la  tige  (5).  Cette  arbre 
creux  (83)  est  monté  en  rotation  sur  le  carter  (80)  par 
des  roulements  à  billes  (872,  871).  Des  joints  toriques  so 
(884,  883)  constituent  l'étanchéité  de  la  partie  mécani- 
que.  Au-dessus  de  cette  partie  mécanique,  l'arbre  (83) 
comporte  deux  bossages  (833,  834)  qui  actionnent  cha- 
cun  une  petite  pompe  (891  ,  892)  à  membrane,  chacune 
des  deux  pompes  étant  alimentées  par  un  tuyau  (893,  55 
894  non  représenté)  en  fluide  de  refroidissement.  Le 
fluide  de  refroidissement  aspiré,  par  ces  pompes  à 
membrane  chaque  fois  que  l'un  des  bossages  (833, 

844)  vient  déformer  la  membrane,  sera  refoulé  à  travers 
un  orifice  d'une  cloison  (802)  vers  un  volume  creux 
(803)  qui  communique  avec  le  perçage  central  de  l'arbre 
creux  (83)  à  travers  des  perçages  inclinés  (831,  832) 
vers  le  mandrin  (85).  Ce  volume  circulaire  (803)  est  dé- 
limité  à  sa  partie  haute  par  un  joint  d'étanchéité  torique 
(881  )  et  à  sa  partie  basse  par  un  autre  joint  d'étanchéité 
torique  (882).  Ainsi  le  fluide  de  refroidissement  introduit, 
le  long  de  la  tige  (5)  va  s'écouler  le  long  de  celle-ci  puis 
se  répartir  au  niveau  du  sol  en  s'écartant,  pour  aller  s'in- 
troduire  dans  la  découpe  circulaire  formée  par  l'outil 
coupant  (11)  représenté  en  coupe  sur  la  figure  2.  Cet 
outil  coupant  (1  1  )  est  maintenu  sur  l'arbre  creux  (83)  par 
l'intermédiaire  d'un  mandrin  (85)  disposant  de  mors 
(851)  repartis  régulièrement  à  sa  périphérie.  Ces  mors 
(851)  sont  actionnés  par  un  mécanisme  pour  s'écarter 
et  venir  fixer  l'outil  coupant  par  serrage  entre  les  surfa- 
ces  externes  de  ces  mors  (851  )  et  la  surface  interne  cir- 
culaire  de  l'outil.  Le  fluide  disponible  dans  la  rainure  de 
travail  de  l'outil  coupant  à  pointe  diamant  refroidira  cet 
outil  et  sera  ainsi  renouvelé  pour  ressortir  vers  l'exté- 
rieur  chargé  de  boue  et  de  détritus.  L'invention  permet 
de  récupérer  ces  détritus  grâce  à  une  fourche  formée  à 
l'extrémité  de  la  semelle  (15).  Cette  fourche  est  consti- 
tuée  d'éléments  fixes  (151,  1  52)  et  se  prolonge  par  des 
doigts  orientables  (153,  154).  Les  surfaces  des  doigts 
(153,  154)  orientées  vers  l'intérieur  de  la  fourche  sont 
revêtues  d'un  matériau  étanche  et  souple  tel  que  du 
caoutchouc  et  comporte  à  la  partie  inférieure  disposée 
à  proximité  de  la  surface  à  découper  un  bourrelet  en  V 
formé  par  des  lèvres  (1534,  1512,  1535).  Ce  bourrelet 
d'étanchéité  s'interrompt  au  niveau  de  la  partie  centrale 
de  la  semelle.  Cette  partie  centrale  comporte  un  orifice 
(1  50)  débouchant  dans  le  centre  de  la  fourche  et  cons- 
tituant  la  bouche  d'aspiration.  Cette  bouche  d'aspiration 
(1  50)  se  prolonge  vers  l'intérieur  de  la  semelle  (1  5)  sous 
forme  d'un  tuyau  (1  4)  dont  une  extrémité  débouche  sur 
la  partie  supérieure  de  la  semelle  en  un  emplacement 
qui  permet  l'introduction  d'un  embout  relié  par  un  autre 
tuyau  à  un  système  d'aspiration  déporté.  La  semelle 
comporte  également  une  platine  (161)  de  maintien  de 
l'axe  (16)  de  part  et  d'autre  de  l'axe  de  symétrie  de  la 
semelle  ainsi  qu'une  platine  (12)  permettant  la  circula- 
tion  dans  une  lumière  (1  21  )  de  deux  écrous  papillon  (1  3) 
montés  de  part  et  d'autre  de  la  colonne  support  (10). 
Ainsi  la  colonne  support  (10),  grâce  à  l'axe  (16)  et  à  la 
lumière  (121)  dans  laquelle  les  tiges  filetées  solidaires 
de  la  colonne  (10)  peuvent  se  déplacer,  pourra  être 
orientée  selon  différentes  possibilités  d'inclinaison.  De 
même  les  bras  articulés  (153,  154)  permettent  de  mo- 
difier  l'angle  d'ouverture  de  la  fourche  et  de  s'adapter 
ainsi  à  des  diamètres  différents  de  l'outil  de  coupe  (11) 
ou  de  venir  en  contact  avec  les  parois  proches  de  l'élé- 
ment  à  percer.  Ceci  contribue  ainsi  à  renforcer  l'effet 
d'aspiration  au  niveau  de  la  semelle  des  fluides  de  re- 
froidissement. 

L'exemple  de  réalisation  décrit  ci-dessus  n'est  nul- 
lement  limitatif.  Ainsi,  la  tige  (5)  filetée  à  l'extrémité  in- 
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férieure  de  laquelle  est  montée  la  cheville  (17,  18),  ou 
tige  (5)  de  chevillage  peut  être  remplacée  par  un  câble 
en  acier  de  type  connu.  De  la  même  façon  que  décrit 
précédemment,  le  câble  en  acier  peut  être  solidarisé  à 
la  cloison  par  une  cheville  (17)  expansive  ou  une  che- 
ville  (18)  à  branche  dépliante  et  la  hauteur  du  câble  en 
acier  est  déterminée  par  l'écrou  de  fixation  du  système 
de  maintien  réglable  du  la  tige  ou  câble  (5).  De  même, 
les  systèmes  de  pompes  (891,  892)  à  membrane  ac- 
tionnées  par  des  bossages  formés  sur  l'arbre  (83)  peu- 
vent  être  situés  au-dessous  de  la  partie  mécanique, 
c'est  à  dire  dans  la  partie  inférieure  du  bloc  (8)  de  per- 
çage  ou  en  dessous  de  ce  bloc  (8)  de  perçage. 

La  figure  5  représente  une  vue  en  élévation  du  sys- 
tème  de  carottage  dans  un  second  mode  de  réalisation 
de  l'invention.  Le  mode  de  réalisation  de  la  figure  5  est 
sensiblement  identique  à  celui  de  la  figure  1  ,  aux  seules 
différences  que  la  tige  ou  câble  (5)  de  chevillage  est 
montée  sur  un  support  constitué  d'un  tréteau  (30-32)  es- 
camotable  à  la  place  du  système  à  potence  et  le  systè- 
me  de  pompe  à  membrane  alimentant  le  creux  de  l'axe 
en  fluide  de  refroidissement  est  situé  en  dessous  du 
bloc  moteur  (8).  Les  éléments  identiques  à  ceux  décrits 
précédemment  sont  désignés  par  les  mêmes  référen- 
ces  numériques.  Le  tréteau  escamotable  est  constitué 
d'au  moins  deux  pieds  (30,  31)  verticaux  reposant  sur 
la  paroi  de  béton  à  l'extérieur  de  la  carotte  et  portant 
une  barre  (32)  supérieure  ou  barre  (32)  support.  La  bar- 
re  (32)  support  peut  être  horizontale  ou,  comme  repré- 
senté  sur  la  figure  5,  inclinée  par  rapport  à  l'horizontale 
et  vers  le  bas  en  direction  de  la  semelle  d'un  angle  égale 
par  exemple  à  40  degrés  environ.  La  partie  supérieure 
de  la  tige  ou  câble  (5)  de  chevillage  passe  dans  un  lo- 
gement  (33)  formé  sensiblement  au  milieu  de  la  barre 
(32)  support  du  tréteau.  De  la  même  façon  que  la  po- 
tence  de  la  figure  1  ,  la  barre  (32)  supérieure  du  tréteau 
est  pourvue  de  moyens  de  maintien  (non  représentés) 
en  déplacement  longitudinal  de  la  tige  ou  câble  de  che- 
village  (5).  Par  exemple,  et  de  la  même  façon  que  ci- 
dessus,  la  barre  (32)  supérieure  du  tréteau  comporte  un 
logement  (33)  pour  une  butée  à  bille  sur  laquelle  vient 
se  monter  une  pièce  tournante  de  maintien  en  déplace- 
ment  longitudinal  de  la  tige  ou  câble  (5)  et  la  hauteur  de 
la  tige  ou  câble  (5)  est  déterminée  par  un  écrou  de  fixa- 
tion.  Le  système  support  de  câble  ou  tige  (5)  constitué 
du  tréteau  supporte  le  poids  de  la  carotte  plus  efficace- 
ment  que  le  système  support  à  potence  décrit  ci-dessus. 

D'autres  modifications  à  la  portée  de  l'homme  de 
métier  font  également  partie  de  l'esprit  de  l'invention. 

Revendications 

1  .  Système  de  carottage  comportant  une  semelle  (15) 
de  support  à  chevillage  (1  7)  sur  laquelle  est  montée 
une  colonne  (10)  support  de  bloc  moteur  (8)  et  de 
l'outil  de  perçage  (11),  ledit  bloc  moteur  étant  monté 
mobile  sur  un  boîtier  de  guidage  (7)  solidaire  en 

translation  de  la  colonne,  le  bloc  moteur  entraînant 
par  une  démultiplication  un  outil  de  perçage  de 
trous,  caractérisé  en  ce  que  l'arbre  d'entraînement 
(83)  de  l'outil  de  perçage  est  creux  et  décalé  de  l'axe 

s  (811)  du  moteur  (81  ),  une  tige  ou  câble  de  chevilla- 
ge  (5)  est  montée  sur  des  moyens  de  support  (3,  4; 
30,  31,  32)  pour  se  fixer  par  des  moyens  (17,  18) 
de  fixation  dans  la  carotte. 

10  2.  Système  de  carottage  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  moyens  de  support  (3,  4;  30, 
31  ,  32)  sur  lesquels  est  montée  la  tige  ou  câble  de 
chevillage  (5)  sont  constitués  d'une  potence  (4)  so- 
lidaire  de  l'extrémité  de  la  colonne  (1  0),  la  partie  su- 

15  périeure  de  la  tige  ou  câble  (5)  passant  dans  un  lo- 
gement  formé  sur  la  potence  (4),  la  potence  étant 
pourvue  de  moyens  (1  ,  2,  3)  de  maintien  en  dépla- 
cement  longitudinal  de  la  tige  ou  câble  de  chevillage 
(5). 

20 
3.  Système  de  carottage  selon  la  revendication  1  ,  ca- 

ractérisé  en  ce  que  les  moyens  de  support  (3,  4;  30, 
31  ,  32)  sur  lesquels  est  montée  la  tige  ou  câble  de 
chevillage  (5)  sont  constitués  d'un  tréteau  (30-31), 

25  la  partie  supérieure  de  la  tige  ou  câble  (5)  de  che- 
village  passant  dans  un  logement  formé  dans  la 
barre  (32)  supérieure  du  tréteau,  la  barre  (32)  su- 
périeure  du  tréteau  étant  pourvue  de  moyens  (33) 
de  maintien  en  déplacement  longitudinal  de  la  tige 

30  ou  câble  de  chevillage  (5). 

4.  Système  de  carottage  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  3,  caractérisé  en  ce  que  les 
moyens  de  fixation  sont  constitués  d'une  cheville 

35  expansive  (17). 

5.  Système  de  carottage  selon  la  revendication  1  à  3, 
caractérisé  en  ce  que  les  moyens  de  fixation  sont 
constitués  d'une  cheville  (18)  à  branche  dépliante 

40  passée  à  travers  la  cloison  dans  un  perçage. 

6.  Système  de  carottage  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  5,  caractérisé  en  ce  que  l'arbre 
creux  entraîné  en  rotation  par  la  démultiplication 

45  (861  à  865)  du  bloc  moteur  comporte  à  proximité 
de  son  extrémité  inférieure,  un  mandrin  (85)  de  fixa- 
tion  de  l'outil,  l'arbre  creux  comportant  également 
comporte,  dans  sa  partie  supérieure  ou  inférieure, 
des  moyens  d'actionnement  (834,  833)  d'au  moins 

50  une  pompe  aspirante  (891  ,  892)  à  membrane  la  dite 
pompe  à  membrane  alimentant  le  creux  de  l'axe  en 
fluide  de  refroidissement. 

7.  Système  de  carottage  selon  une  des  revendica- 
55  tions  1  à  6,  caractérisé  en  ce  que  la  semelle  de  sup- 

port  comporte  une  fourche  (151  à  1  54)  enveloppant 
à  sa  base  l'outil  de  perçage  et  pourvue  à  sa  partie 
inférieure  d'un  joint  d'étanchéité  (1511,  1  533,  1  521  , 

4 
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1  543)  pour  collecter  les  écoulements  d'un  fluide  de 
refroidissement  mélangé  aux  résidus  de  perçage. 

8.  Système  de  carottage  selon  la  revendication  7,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  la  semelle  comporte  un  canal  s 
d'aspiration  (14)  qui  débouche  dans  le  centre  (150) 
de  la  fourche,  ledit  canal  d'aspiration  débouchant 
par  un  orifice  sur  la  surface  externe  de  la  semelle 
pour  permettre  le  branchement  d'un  embout  de 
tuyau  relié  à  une  installation  d'aspiration  déportée.  10 

9.  Système  de  carottage  selon  la  revendication  7  ou 
8,  caractérisé  en  ce  que  l'extrémité  de  la  fourche 
comporte  des  doigts  articulés  (1  53,  1  54)  permettant 
d'élargir  le  secteur  de  collecte  des  fluides  en  fonc-  15 
tion  de  la  taille  de  l'outil  coupant. 

10.  Système  de  carottage  selon  une  des  revendica- 
tions  1  à  9,  caractérisé  en  ce  que  le  mandrin  (85) 
est  un  mors  de  fixation  (851  )  externe  sur  la  surface  20 
interne  d'un  manchon  de  l'outil  coupant. 

11.  Système  de  carottage  selon  une  des  revendica- 
tions  1  à  10  caractérisé  en  ce  que  le  moteur  (81) 
est  un  moteur  électrique  ou  pneumatique  ou  hy-  25 
draulique. 
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